
L’EMPIRE D’ALLEMAGNE.

vents restant en Alsace ol les retenaient leur champ, leurs
interäts, Jeurs souvenirs. C’est alors qu’on connut toutes les
douleurs qu'entraine V’occupation d’un pays par les etran-
gers. L’Alsace avait &amp; souffrir egalement de la lulte engagee
Sonire Je catholicisme et le clerge alsacien fut considere
somme doublement ennemi.

Aussi les Alsaciens, lorsqu'on leur permit, en 1874, d’elire
des depules au Reichstag, nommerent-ils des deputes pro:
testataires qui, dans les assemblees, proclamerent haute-
ment le droit de leur pays A disposer lui-meme de ses desti-
nces, Les elections de 1881, de 1884, ete., fournirent aux
Alsaciens-Lorrains une occasion d’affirmer leurs sentiments :

Lous les candidats de la protestation furent elus de legisla-
\ure en legislature.

Le parti autonomiste, — Si le temps ecoule ne refroi-
dissait pas dans le cceur des vieux Alsaciens V’amour de
l’ancienne patrie, des generations nouvelles s’Clevaient qui
Se voyajent obligees de sauvegarder leurs interets. I] se [orma
alors un parti non de ralliement, mais d’autonomie. Les
autlonomistes consentirent ä sieger dans les conseils de
departement et dans une commissiun regionale, le Landes-
Auschuss, sorte de pelit parlement alsacien. Ils Yy contre-bha-
lancerent les deleguds qui envoyaient les immigres Allemands
de plus en plus nombreux, car beaucoup d’allemands
F’etaient jetes sur cette riche terre d’Alsace comme sur une
proie, Le gouvernement allemand cherchait par tous les
moyens ä germaäniser le pavs et ä entraver ses rapports avec
la France. En 1889, il exigea un passeport des voyageurs
entrant par la frontiere frangaise. Ca regime rigoureux ne
dura que jusqu'en 1891. Mais le statthalter n’en garda pas
Moins un pouvoir discretionnaire qui,monira combien ]’Alle-
Maägne se sentalt peu rassurece sur sa conquete toute mate-
vielle. Les avantages &amp;conomiques, les ameliorations prodi-
zuces, n’ont, pas plus que les rigueurs, reussi 4 la faire
1ccepter des populations.

Politique exterieure de Bismarck. — 0ü les partis s’ac-
ordaient ä&amp; reconnaitre la superiorite incontestable du
prince de Bismarck, c’etait dans la politique ex{erieure. Du-
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